
à la tête du St.Laurent navigable, se
trouve l'on des ports les plus beaux et
les pius attrs du monde entier. (Je po'rt
peut recevoir les pIui gr<ssies flottes de
marine de guerre et de marine mar-
chande du globe. Les navires peuve.nt
y arriver à toute heure de m-tée, et au
moins-un mois plus tôt qu'à Montréal,
et en partir au moins uii mois plue tard
lauftomne. Sur un circuit de vingt,
milles, le port leur offre toutes les faci-
lités les plus désirables pour le charge-
ment, le déchargeaient et l'expéditimn
de marchandises de toute nature.

Â4 u point de vue de l'économie, di - la
sécurité des; navires, du mouv -ment et
de la livraiton plus rapide du fret.-Te
Conseil est d'opinion que c'et le devoir
du gouvernement fédéral de faire t-îuteg
le@ démnar hets de n'tture à dflerinlntr
les armateurs et--lesî exportateurs à
choisir emi été le port de Québec comnvi-
le port principal de deeNtinatitîn de lotius
cun4ignations de te côté-ci de l'Atlanî-
tique Par Fxempit-, polir lu-A le port
de Qt ébee, à raison de sem avantag. a
eâcepuionnelq et de sa Fituatiou,. t.e
serait-il pas déclaré port. lib e-? Pour-
quoi le gouverne nt n'offrireiit-ii pas de
bonnes primes aux steamiern, surtout
ceux qui font le commnerce dle fruits de
la Méditerranée, qui arriveraient à
Québec Ra de mars ou dans hke premierti
jours d'Uvril ? I

Aux yeux de la Chambre (le Coin
merce, il n'y aurait qu'une tieule
ville du Canada directement inté-
ressée au creusement et à l'élargis-
semtent du chenal du St Laurent.
On l'a (lev-iné, c'est Mrontréal. -

A part Québec, il n'y a à l'ouest,
qu'une seule -ville, c'est Montréal;
les autres smnus doutent îîe coin ptent
pas ; elles n'ont, par conséquent,
aneuli intérêt à ce que leurs mar-
chandises, chargées (le l'autre côté
de locéan, soient déchargées auss4i
prè.i que possible d'eleN-î?

Il nous semble -cependant que
Québec-Ville n'est qu«un petit coin
de la province dii même nouîî et qlue
la province de Québec n'est elle-
mêuîe qu'tue faible partie du Ca-
nuada.

.or, nons voyons dans le mnême
Sra[Ior~ e Lt ~h,î,îi, (led flîin-

merce que Québec, <-oîurueè' fr-et,
a'ez, pas mieux traitée que Monjt-
ré-ai, au contraire même. 8tipo.Nons
les ehoses au înieq-x et que Québec
obtienpe, - e. q ui. d'ai Uturn! -ii-o -èe
rait que jusî ice,--de n'être paîs plus
maltraitée que Montréal, toutes les
villes à l'oue.st de Québec s-ronît-
elles donc obligées d'avoir, eu sum
du fi-et par navires, à payer le ri-
port supplémentaire par chemin de
fer sur le parcours (le Québec àt
Mon tréalf

Il esit difficilequandt ot e-tii bra-qse
tant de questionîs dans une simple
réunion, de les bien posséder toule:.

Néannioins, cette affirmation, de
la part de commînerçants et d'indus-
triels, qu'il n'y a qu'une ville danîs
le pays qui soit directemenf--ihté-
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ressée à ce que les traax(rue nous puîblionis ci-es, In.ae

ment et élargissement du chenîal) vérité, nous n'en avons guère le cou-
s'accom plissent, est un pur eîîfin- rage. Il était. imîpossible (le iîon-
tillage qui n'a pas mêmne hesoin i.rer plus <le décourageumenît, plus
d'être relevé. -Mais les argiiiueiit3, d'abatt tent qlue dans les quelques
pour empêcher Montréal (le conser- lignes dlece paragraphie. C'est le cri:
ver -sa situation mnaritimie acquise, au secour-s <le l'hiomîme qui se l'oie
manquant, il faut. bieu trouver faute d'énergie, faute de courage
quelques arguties au moîyen <les- pour11 lutter:
quelles on1 flatte la, manie <le ceux 4~ <1"'<-q le devoir dut gouvernement
qui ne comptent lue sur la dé- fédér-al dle faire toutes les démarches
chéance du port <le Montréal pouir, dle nuitfe à> délermitier les armateurs
voir fleurir celui (le Québec. et les ex-portlateust r., àihuisir- en été le

Pour nous, il îî'y a pais <le îîîeil- liort-le Qiébre coin tue le port prilici-
leure preuve d'impuissancç quel pal de destinat ion de leurs eonsigna-
toute cette faconde stérile avec -la-.if~ det ce côté-ci dle l'Atlailfiquo''
quelle ou voudlrait tari- lia vitalité Le gouver-nemîent au servidë de
<les vojsinq., Le comumierçant muiaI Québec ýet dle Quiébec seule, quoi 1
avisé, incalpable (le remionter le cou- Le gouvernment a le devoir de, faire
rant par lui-inêime,,ijaloux dut .4r<-ès les <lmmarc lies qlue -la Chambre <le
de son eoicuî-remit, au lieu dle se Coîinîner<-e ne veut pas faire, et polir
secouer et d'imiter la méthode, le cause. Quels arguments le gouver-
ti-availI, l'activité et. l'esprit d'enîtr<- ieuient peut -il inilvoquer au près <les
prise (le son voisimn, préfère souhlai armiateuirs et, dles explort.ateuirs, que
ter sa ruine. Umie fois lui par-t i, se, lit chiamblre (le C omm ierce le pet
dit-il, ii muni les affairies), à 11o0 la elle mîêmîe inivoquer 1 La Chîamblre
clientèle, à înoi la fk>tuiîe ; eV en dle Coinmmerce <loit, b>ien se pers» aler
attendant, le voisinî demure, pm'a* que, si arîmateurs et expo'rtetîrs,
grosse - davantage, tandis que le avaienît intérêt -à décharger ou à
umauvais couc'heuir s'enfonc e dle plu1s charger à Quîébec ils n 'att endraienît
on plus dans l'ornièi'e. pas pluis qlue le gouverniemlent ac-

.Si Québec veut :,'ei tenîir lit rôle vouîî pIissi- son devoir- qu'ils ii'atten-
lu mauvais couchleurî libre à elle. driî e éellidsd i Clai-

Elle a assez à fairme polir soit propre hi-e <le Coummîerce. Ils trouivenit leur
<développemenît polirî n'avoir- pas -à lintérêt. dhans le pao-t, (le Mi ra
perdre sou tempîs à jalouser MVonît- 1 <'est pouriquoi, t<îiîý à l 'uniissoni, ré-
réal, et à mettre ob-taecle à les fi-a claîîîeît. le creusement et l'élar-gis-
vaux "qui s'impoment lion seulemientuseiii(it <Ilu chenal enmtre quéltec et
pour Montr-éal et saoit distr-ict muais IMon tréal.
pouir le pays presq<iue enitier. Et. <-'es4t parceque lIvimi inîtérêt et

L'i îmîpu-issam<e - mus la voîyons . I'i litér-ét géllém-ai Sont idlimtiques que
pe-ce- (laits ile m- > l- nêîîe dle la* le por>mt <le Monitrléal con tiniulera,
Chambr-e de Coi tii--ce. N 'y est il c<unmne i>ar le pass,é, à être la tête de
pas dit qure '-' les niavires peuvent y l ignie- <le la ntavigat ion tu-ansathln-
arriver (à Qiié e.-> a uit mis un nmois, tîîj me, mîême ;tu prix tie grands tra-
plus tôt qu'à i nî éal, et. en li iî vaux et, dle gm-tases dépienses. L'ar-
au mlt)ltilt iuls pilus trd à l'au genit ainmsi dlépernsé sf-ra mieux plac-é

t<ummî ie. ''qu 'en bonnes lp-ines aux st.eaneî-s
Cela pîrouve at q ue la chlaîlm-re de qu ii arn veraieuit, à <4ib i1 id<e

comerc emte (LU~ Québeé n'a pas su s'_y m-i-s ti coummenîcement<'a-l
preuldre po>ur ouvrtir sou port tln4111
mois plusi tôt et tlt moi<is plus tard-CO Il ESI14 IN 1) A N( 'E
et ac-capar-er le Cîlu milereeim cot
nique au min s pend<anit ce-s dIeux Mon trméal , 14 octobre, 1897J

iii.tlgi-é bu it le (oi u- le ýloiit,. r [u~Çmî dîédi1.eîiur,
Iréali et (le t'ont I 'ouet iie. uC 'Cit. îas IDepis - ll1giený tliiP i , J'e miteiifls
payer le fi-et puar chlemi n (le lt-r - <ire dle tauï c-ôtés qjue I'rl etlm
Québec- à Mon tréal. l)aii4 l 'titi oiti et, la ctnistruil-ii st*t 01rslei1
F'auti e cas, ilI y a unme pruive i îdé rainma-
niab le lue les mciiiii lu-es dle la -hiaii-
bm-o <le commirerce de Québev perlent
leur temps et len- peines à vouloir
roui-outrer le <-ni ralit qui efîge que
la navigation aille ah.ssi loin qu'il
est pos.sible dianîs l'imtériieur,. mnême
au prix de sacrifi-es pîassager-s.

Nous diriomîs bien encore quelques
mots an sujet du dernier paragra-

i phe de la p)artie du rapport que

l'a (-hose est, certainmiienrt vri-ae-,
et il suilit <le parcourir danîs votre
joui nal, la colonne ré.servée à la
construcetion> po u r î- <cm rôndrie
coin pte.

J>ourtanit, la 4,aismi (liii vient <le
fiir a vii de îîinbtjrensïes bâtisses
s'élever dlans 'Montréal et la ban-
lieue. D'où vient <loit(-lime les ar:-
yhitectes et les bons entm-epmeneurk


